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MOHAMED A PEUR 
 

Quand le matin se lève 
Au cœur de la casbah 

On entend des cris, des voix, des pas 
Le bruit d’une charrette 

Cognant sur le pavé 
Le muezzin chantant dans la mosquée 

L’Algérie se réveille 
Les yeux encore gonflés 

Ses enfants ne peuvent plus rêver 
 

Mohamed a peur 
Mohamed a peur 

Un grand vent de sable 
Glace son cœur 
Hamimi yugad 
Hamimi yugad 

Hamimi yàsusem màd-ulis yunged 
 

Les chameaux se reposent 
à l’ombre des dattiers 

Tous les hommes fument le narguilé 
En silence on se passe 

Le thé à la menthe 
Où sont ceux qui parlent 

Et ceux qui mentent 
L’Algérie se promène la bouche fermée 

Ses enfants ne savent plus jouer 
 

Dans la cour de l’école, 
Assis sous les palmiers 
On gribouille des rêves 

Dans nos cahiers 
Parfois c’est un bruit sourd 
Qui frappe contre les murs 

On se serre, on chante, on se rassure 
L’Algérie a perdu 

Sa jeunesse et ses rires 
Ses enfants ont du mal à grandir. 


